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Nos 20 ans
Tout au long de 2018, «Le Temps» 
s’engage pour défendre sept causes.
A retrouver sur letemps.ch/20

L’innovation suisse qui fait 
marcher les paraplégiques

NEUROSCIENCES  Trois 
patients paralysés marchent 
de nouveau grâce à une  
neuro-technologie de pointe 
conçue à l’EPFL

 Le traitement révolution­
naire basé sur la stimulation 
électrique de la moelle épi­
nière, mis au point par des 
chercheurs lausannois, a 
permis à des personnes ayant 
perdu la mobilité de leurs 
jambes de regagner une 
bonne partie de leur autono­
mie. Ils sont désormais capa­

bles de marcher à l’aide de 
béquilles ou d’un déambula­
teur. C’est la première fois 
que l’on observe une récupé­
ration neurologique après 
une lésion de la moelle épi­
nière survenue depuis long­
temps. Les résultats sont 
publiés aujourd’hui dans la 
revue Nature. «La pose d’un 
tel implant est couramment 
pratiquée pour lutter contre 
la douleur chronique. Ce n’est 
pas une chirurgie compli­
quée. L’implant doit juste 

être positionné très précisé­
ment», raconte la professeure 
Jocelyne Bloch, neu  ro ­
chirurgienne qui a opéré les 
trois patients au CHUV. 
Concrètement, la stimulation 
électrique mime la séquence 
naturelle des activations en 
jeu dans le processus de 
marche. «C’est de l’horlogerie 
suisse!» relève le professeur 
Grégoire Courtine, le neuro­
scientifique qui développe 
cette approche depuis plus 
de quinze ans à l’EPFL. Point 

commun entre les trois 
patients qui remar chent: ce 
sont des battants, assez spor­
tifs, conjuguant courage et 
opiniâtreté, comme Sebas­
tian Tobler, 48 ans, qu’un 
accident de VTT avait laissé 
tétraplégique. Ils racontent 
la sensation de ce retour à 
une vie presque normale. Il 
s’agit désormais de confirmer 
ces succès sur d’autres 
patients et de développer des 
technologies utilisables au 
quotidien.
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Au pays des 
abstentionnistes
URNES  Depuis des décennies, le taux de par­
ticipation aux scrutins fédéraux stagne entre 
45 et 50%. Lors des dernières votations en 
septembre, seuls 37,4% des Suisses se sont 
exprimés. En clair, moins d’un citoyen sur 
deux se prête à l’exercice des urnes. «Les abs­
tentionnistes forment le plus grand parti de 
Suisse», résume une formule consacrée. Cette 
situation pose le problème de la légitimité 
démocratique. Comment améliorer la parti­
cipation? Le Temps a notamment soumis la 
question à ses lecteurs.   ● ● ●   PAGE 7

Une promesse en 
forme de mirage?
ÉTATS-UNIS  A quelques jours des «mid­
terms», Donald Trump continue de galva­
niser ses électeurs en surfant sur la théma­
tique de la migration. Sa nouvelle arme? 
Supprimer le droit du sol, qui stipule que 
tout enfant né sur le territoire américain 
obtient automatiquement la nationalité. 
Cette menace du président soulève une levée 
de boucliers et crée un malaise jusque dans 
les rangs républicains. Car la majorité des 
experts s’accordent à dire que sa démarche 
est anticonstitutionnelle.   ● ● ●   PAGE 4

«Au début, 
c’était un peu 
étrange. 
J’avais 
l’impression 
d’être contrôlé 
à distance»
DAVID MZEE, UN DES PATIENTS

Tchekhov, une double lecture renversante
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Accepté par le peuple suisse en 
2014, le fonds d’investissement ferro­
viaire est la base légale sur laquelle la 
Confédération s’appuie pour fixer les 
montants engagés dans le développe­
ment du réseau ferré. La première 
tranche représente 6,4 milliards et 
porte jusqu’en 2025. La deuxième, 
approuvée mercredi par le Conseil 
fédéral, représente 11,9 milliards et 
son horizon est fixé à 2035. Ces 
sommes s’ajoutent aux nombreux 
milliards déjà libérés dans le cadre des 
précédents programmes.

Déjà, les lobbies des régions se 
mobilisent pour agrandir l’enveloppe. 
A elle seule, la Suisse occidentale, bien 
servie par ce second lot, réclame 

450 millions de 
plus. Et, comme 
ce fut le cas avec 
l a  p r e m i è r e 
étape, d’autres 
revendications 

ne manqueront pas d’allonger la liste 
des desiderata régionaux. Tout cela 
est­il bien raisonnable? Est­il néces­
saire de consacrer autant d’argent à 
l a  c o n s tr uc t i o n  d e  n ouve l l e s 
infrastructures? Est­on certain que 
la demande en mobilité, en forte aug­
mentation depuis le tournant du 
siècle, continuera de croître aussi 
fortement jusqu’en 2035 et au­delà?

C’est notamment parce qu’il existe 
un doute à ce sujet que les régions vont 
se mobiliser pour obtenir un petit peu 
plus que ce qui leur est donné: per­
sonne ne peut dire aujourd’hui en 
quoi consistera le crédit­cadre sui­
vant, car personne n’est en mesure de 
dire si les besoins en déplacements 
progresseront continûment au­delà 
de 2035. Personne n’est en mesure 
d’anticiper les effets de la numérisa­
tion et de l’automatisation, un double 
phénomène qui n’épargnera pas le 
secteur des transports. Les plus har­
dis, comme l’expert d’Avenir Suisse 
Daniel Müller­Jentsch, se risquent à 
affirmer que le cerveau (le software) 
prendra le dessus sur les infrastruc­
tures (le hardware), ce qui transfor­
mera sensiblement les comporte­
ments des gens ainsi que leurs vœux 
de mobilité.

Voici quelques jours, la plateforme 
Avenir Mobilité a consacré son der­
nier forum à cette thématique. Dans 
ce cadre, le directeur de l’Office fédé­
ral des transports, Peter Füglistaler, 
a martelé que le nombre de personnes 
à transporter continuerait d’augmen­
ter et que cela nécessitait forcément 
«un certain bétonnage». Il serait tou­
tefois inopportun d’écarter les évolu­
tions technologiques du débat. Certes, 
les applications pour smartphone et 
la numérisation de la billetterie n’au­
ront qu’un effet marginal sur l’utili­
sation des capacités du réseau. Mais 
d’autres innovations promettent 
d’avoir une influence plus directe, 
comme l’automatisation de l’exploi­
tation ferroviaire (notamment pour 
les marchandises), de nouvelles tech­
niques d’entretien et de maintenance 
ou encore le télétravail. Il serait tout 
de même très décevant que la 
recherche ne soit pas en mesure de 
proposer de nouveaux instruments 
de ce genre d’ici à 2035.

BERNARD WUTHRICH
t @BdWuthrich

ÉDITORIAL

Choisir entre le 
cerveau et le béton

Tenir compte 
des innovations 
technologiques 

SCÈNES  Avec «What if They Went to Moscow?» la metteuse en scène Christiane Jatahy réécrit «Les trois sœurs» de Tchekhov en brisant les codes du récit classique. 
La pièce se décline le même soir à Genève au théâtre et au cinéma. Deux perceptions pour un spectacle époustouflant porté par trois comédiennes sublimes.

SUPPLÉMENT

Spécial 
Placements
 Les nouveaux produits pour le 3e 
pilier. Comment obtenir de 
solides rendements même en 
période de ralentissement éco­
nomique? Faut­il miser sur les 
ETF? Quelques conseils pour 
investir en Chine. En collabora­
tion avec la Handelszeitung, Le 
Temps vous propose aujourd’hui 
un cahier qui cible les meilleures 
opportunités de placement.  


